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Résumé: 

 

   Aedes albopictus ou moustique tigre est connu à transmettre plusieurs arboviroses tel  que le 

West Nile, chikungunya et le Zika. Dans le but d’évaluer le taux de sensibilité de la 

population Aedes albopictus aux insecticides chimiques on a fait un piégeage sur terrain avec 

des pièges pendoirs, dans deux wilayas (Alger et Blida) dans les communes suivantes : Alger 

Centre, Ain Benian, Beni Messous, Sidi Fredj et Bougara, où nous avons détectées la 

présence du moustique tigre dans toutes ces communes. 

  Vu la conjoncture de l’épidémie du « COVID-19 », les manipulations pratiques prévues ont 

été annulées, après nous avons lancées un élevage de l’espèce Aedes albopictus au niveau de 

l’insectarium de l’Institut Pasteur d’Algérie. Nous allons discuter les résultats des autres 

articles : résultats de sensibilité des adultes vis-à-vis la deltaméthrine et le téméphos sur les 

larves. 

 

 

Mots clés : Aedes albopictus, arboviroses, sensibilité, résistance, Alger, Blida, COVID-19, la 

deltaméthrine, le téméphos. 

 

  



 

    
 

Abstract: 

 

   Aedes albopictus or tiger mosquito is known to transmit several arboviruses such as West 

Nile, chikungunya and Zika. In order to assess the sensitivity rate of the Aedes albopictus 

population against chemical insecticide, a trapping was done on the ground with hanging 

traps, in two regions (Algiers and Blida) in the following municipalities: Algiers Center, Ain 

Benian, Beni Messous, Sidi Fredj and Bougara, where we detected the presence of the tiger 

mosquito in all these towns. 

   Given the current situation of the "COVID 19" epidemic, the planned practical 

manipulations were canceled, after we launched a breeding of the species Aedes albopictus at 

the level of the insectarium of the Pasteur Institute of Algeria. We will discuss the results of 

the other articles: results of adult sensitivity to deltamethrin and temephos on larvae. 

 

Keywords: Aedes albopictus, arboviruses, sensitivity, resistance, Algiers, Blida, COVID-19, 

deltamethrin, temephos. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

    
 

 

 

 

 

 

 

 ملخص:ال

 

 

ونيا وزيكا.الزاعجة البيضاء أو المعروفة  ببعوضة النمر الناقلة لعدة أمراض فيروسية مثل غرب النيل، الشيكونغ  

و بهدف معرفة مدى حساسية هذا البعوض للمبيدات الحشرية الكيميائية قمنا بوضع أقفاص مصنوعة يدويا على 

بلدية الجزائر وسط ، بني مسوس ،عين البنيان، سيدي  مستوى كل من ولاية الجزائر العاصمة و البليدة في كل من 

.فرج و بوقرة أين تم العثور عليه في كل البلديات المذكورة أعلاه   

كورونا تم إلغاء الأعمال التطبيقية المبرمجة ،فإننا سنناقش مقالات علمية عالجت مدى حساسية البالغين  نظرا لوضع

  بحضن بعوض النمر على مستوى مختبر معهد باستور بالجزائر .للدالتامترين واليرقات للتيمفوس بعدما 

 

  

 ،مترين االدالت ،وباء كورونا  ،البليدة   ،الجزائر ،حساسية  ،أمراض فيروسية  ،بعوض النمر : الكلمات المفتاحية

.التيميفوس    
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 Introduction : 

  Le moustique, Aedes albopictus est originaire d’Asie du sud-est, des iles du Pacifique et de 

l’Océan Indien. Il a vraisemblablement été introduit sur le territoire Européen par 

l’intermédiaire de cargos venant d’Asie, en Europe, de pneus usagés (qui constituent des sites 

de ponte privilégiés d’Aedes albopictus) en provenance d’Asie ou des Etats-Unis, et plus 

accessoirement des plantes venant du sud de la Chine, sont les causes identifiées à ce jour de 

la colonisation de nos territoires par ces moustiques. (Gratz ,2004 ; Roiz, 2011). 

Communément connu sous le moustique tigre asiatique est actuellement le moustique le plus 

invasif dans le monde (Il a une importance médicale en raison de son comportement piqueur 

sur l’homme, très agressif durant la journée. (Benedict Mark ,2007). 

  La prolifération d’Ae. albopictus représente un risque important pour la santé publique .c’est 

l’un des principaux vecteurs responsable du maintien, de la dispersion et de la transmission 

des arbovirus en zone urbaine. Il a été incriminé comme vecteur principal lors d’épidémies de 

chikungunya, Dengue au Gabon et en Afrique Centrale. 

  Aedes albopictus est un moustique d’origine asiatique qui s’est propagé dans le monde 

entier. Il s’est implanté dans les pays qui bordent le nord de la méditerranée mais depuis 2015 

il s’est implanté durablement en Afrique du nord, au niveau des zones côtières. Face à 

l’absence de vaccins efficaces et d’antiviraux (Musso et al 2015), la maîtrise de la 

transmission des arboviroses repose essentiellement sur le contrôle des populations de 

vecteurs. (EIDMéditerranée, 2010) 

   Pour réduire l’incidence de ces maladies la lutte anti vectorielle basée sur 

l’utilisation d’insecticides de diverses classes a été une des solutions pour venir a 

bout de la population d’Aedes albopictus. Cependant plusieurs travaux ont montré 

que l’utilisation d’insecticides a contribué à la sélection de la résistance 

d’Ae.albopictus vis-à-vis plusieurs classes d’insecticides (Govindarajan et al., 

2013). 

   La présente étude a été initiée afin de connaitre le niveau de sensibilité des populations 

d’Aedes albopictus récoltés a partir des piégeage et récoltes effectué dans les deux wilayas 

Alger et Blida, vis-à-vis la deltaméthrine (0.03%) pour les adultes et le téméphos pour les 

larves, c’est les insecticides utilisés en Algérie par l’établissement de l’hygiène  urbaine 

(HURBAL), mais avec la situation du « COVID-19 »on discutera les résultats obtenus 
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récemment (2018) des recherches faites dans la Malaisie  et au Benin, Pour cela ce manuscrit 

comprend trois chapitres : 

Le premier chapitre est consacré à une synthèse bibliographique traitant les généralités sur le 

moustique tigre et les insecticides.  

Le deuxième chapitre décrit le matériel et les méthodes qui devaient être utilisés, mais avec 

les conditions du « COVID-19 », les résultats seront développés dans le troisième chapitre à 

partir des articles pris. 

Enfin nous terminerons ce travail par une conclusion qui résume l’ensemble des résultats 

obtenus. 
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I.Généralités sur Aedes albopictus : 

I.1.1-Position taxonomique : 

Aedes albopictus est un Diptère qui a été décrit par Skuse (1894) comme suit: 

Phylum :Arthropoda 

Classe :Insecta 

Ordre :Diptera 

Sous-ordre : Nematocera  

Famille :Culicidae 

Genre :Aedes (Stegomyia)  

Espèce :Aedes albopictus (Skuse, 1894).  

 

I.1.2-Morphologie d’Aedes albopictus: 

   Le moustique tigre présente de fines bandes basales blanches élargies latéralement sur 

l’abdomen et une bande centrale sur le thorax ainsi que des anneaux blancs situés sur les 

pattes après les articulations ,ce qui lui donne l’aspect «tigré"(Becker, 2008). 

 

         I.1.3-la répartition d’Aedes albopictus : 

     a-Répartition d’Aedes albopictus dans le monde :  

Aedes albopictus (Skuse, 1894) est un moustique originaire des forêts d’Asie du sud-est 

qui s’est dispersé dans le monde entier (Figure01). Aedes albopictus est retrouvé 

actuellement dans les régions tempérées et tropicales d'Asie (Reinhold et al., 2018), 

dans la plupart des îles de l'océan Pacifique, en Afrique du Sud et Centrale, en 

Amérique du Sud et du Nord et dans  toute l'Europe méridionale (Kamal et al., 

2018).En Europe, il est présent depuis 1979 en Albanie. Il est apparu dans les 

Amériques, d’abord aux Etats unis où il s’est  établi depuis 1985 puis en Afrique depuis 

1992 au Nigeria (Annexe I). 

 

Selon Guillet &Nathan (1999), l’extension géographique du moustique tigre a été 

causée par le transport de ses œufs à travers le commerce international des pneus. 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Reinhold%20JM%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=30404142
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Kamal%20M%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=30596764
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Guillet%20P%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=10549023
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Nathan%20M%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=10549023
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Figure01 : Répartition géographique d'Ae.albopictus et Ae.aegypti (Boyer et al., 2018). 

 

b-Répartition d’Aedes albopictus en Algérie : 

 
Le moustique tigre a été décrit pour la première fois en Algérie, en 2010 dans la région de 

Larbaa-Nath-Iraten, Wilaya de Tizi-Ouzou (Figure01). Une femelle partiellement gorgée a été 

piégée (Izri et al., 2011).En 2012, le moustique a été observé dans la ville Balnéaire de Ain 

Turk à Oran (Benallal et al., 2016) ont supposé que l’introduction du moustique tigre peut 

avoir été faite par le trafic maritime intense de voyageurs et de marchandises dans la province 

d’Oran. En juillet 2016, la présence d’Aedes albopictus a été confirmée par les entomologistes 

de l’Institut Pasteur d’Algérie au niveau du quartier dit « Zonka » entre Birkhadem et Aïn 

Naadja (Wilaya d’Alger) et une présence remarquable dans la wilaya de Jijel en 2017(IPA, 

2018). 

 

         Figure 02 : Points d’observation d’Aedes albopictus en Algérie 

                    (Aouissi et Belmadani, 2019). 

Commenté [p1]: Figure 2  



Chapitre I                                                       Synthèse bibliographique  

    

6 
 

I.1.4—Description des sades de développent d’Aedes albopictus : 

a) Œufs : 

Les œufs d’Aedes albopictus sont de couleur noir(Figure03), fusiformes, dépourvues de 

flotteurs latéraux et munis de petites saillies qui assurent leur stabilité sur le fond de l’eau 

(Lema ,2000), Pondus isolement, les œufs sont déposés par la femelle au niveau des parois 

d’un gîte larvaire potentiel humide en contact direct avec l’eau. 

La femelle peut même pondre dans des gites asséchés à même le sol sec et les œufs pourront 

attendre la mise en eau durant plusieurs semaines ou mois. Ces œufs sont blanchâtres au 

moment de la ponte puis s’assombrissent dans les heures qui suivent (24h) et deviennent 

bruns noirâtres mesurant environ 1 mm de long (Lane et crosskey, 1993). 

Ils sont entourés d’une épaisse coquille, dure et imperméable. Les œufs peuvent résister a la 

dessiccation jusqu’à 6 mois (Hawley et al., 1989). 

 

 

Figure03 : Œuf d’Aedes albopictus sous microscope (G × 𝟏𝟎)(Originale,2020). 

 

b) Larve : 
 

La larve est vermiforme, cylindro-conique et apode(Figure04), elle a une croissance 

discontinue et subit trois mues successives, Il existe donc 4stades post-embryonnaires (L1, L2, 

L3, L4) tous aquatiques. 

La larve a une taille d’environ 2 à 12mm, mobile et respire a la surface de l’eau par 

l’intermédiaire d’un siphon respiratoire.la larve est oblique par rapport a la surface de l'eau, la 

durée de développement larvaire varie selon la température de 8 a 15 jours. (Fontenille et al., 

2011) Au stade L4, la larve parvenue à son développement complet, subit une quatrième mue 

donnant une nymphe qui cesse de se nourrir.  
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Figure 04 : Larve d’Aedes albopictus sous une loupe binoculaire (Originale, 2020). 

 

c) Nymphe :  

La nymphe est une pupe mobile, d’allure recroquevillée en forme de virgule (Figure 05), 

vivant dans l’eau, mais elle est capable de plonger lorsque l’eau est agitée. Les nymphes 

restent souvent à la surface. 

Elle est formée d’abdomen terminé par deux palettes natatoires et d’un céphalothorax 

globuleux. Ce dernier porte les yeux et les appendices. On note aussi l’existence de deux 

trompes siphon thoraciques respiratoires par lesquelles la nymphe respire l’air atmosphérique 

ou l’air des plantes aquatiques (Lachmajer et al., 1975).  

Ils effectuent leur mue imaginale en 24 à 48 heures et libèrent à la surface de l’eau un 

moustique adulte mâle ou femelle (Museum de zoologie, 2014). Au moment de l’émergence 

de l’adulte, la cuticule se fend longitudinalement et l’adulte s’extrait puis attend un moment  

la surface de l’eau avant l’émergence. 
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Figure 05 : Nymphe d’Aedes albopictus (Originale, 2020). 

 

d) Adulte : 

 

Le moustique tigre présente de fines bandes basales blanches élargies latéralement sur 

l’abdomen et une bande centrale sur le thorax ainsi que des anneaux blancs situés sur les 

pattes après les articulations, ce qui lui donne l’aspect «tigré"(Becker, 2008)  

Le corps des adultes est divisé en trois parties: (Figure06) 

  

La tête: elle est globuleuse et dégagée du thorax et porte les organes sensoriels. Elle comporte 

une paire de yeux très grands, réniformes et composés d'ommatidies, une paire d'antennes 

implantées dans la région faciale formées de plusieurs segments (le scape). 

 

Le thorax: il forme la partie centrale du corps du moustique où les pattes et les ailes sont 

attachées, sur la face dorsale du thorax il y a la présence d’une ligne médiane blanche 

caractéristique de cettee spèce. 

 

L’abdomen: c’est la partie postérieure du moustique rayé en noir et blanc. 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Becker%20N%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=19030883
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Figure 06 : Spécimen d’Aedes albopictus (Adulte) (Originale, 2020). 

  

I.1.5-Reproduction d’Aedes albopictus :  

L’émergence des mâles se fait avant celle des femelles, et les accouplements ont 

principalement lieu dans les 2 à 3 premiers jours de l’imago, en vol et souvent a proximité des 

hôtes qui sont la source du repas de sang (Ali et al., 1973 ; Estrada et al., 1995 ; Boyer et 

al., 2011). Le moustique mâle est attiré par les vibrations des ailes de la femelle en vol 

(Gabrielle, 2009). Le sperme du mâle est stocké dans les spermathèques, assurant à la femelle 

la fécondation de ses œufs tout au long de sa vie (Olivia et al., 2013).  

Les femelles pondent environ tous les 3 jours après avoir piqué un animal à sang chaud 

(humain, chats, chiens, chevaux, rats …etc.), (Valerio, 2010).  

Pour les moustiques de type Aedes, comme Ae. albopictus, ce phénomène est plus complexe 

car la femelle a tendance à pondre ses œufs par petits lots contrairement aux autres types de 

moustiques ce qui fait que la durée de ponte dépasse les 3 jours. 

La période de ponte se situe entre le mois de Mai et Novembre, la femelle dépose entre 50 et 

200 œufs par cycle de ponte, qui éclosent en moyenne après 3 jours de maturation dans des 

conditions favorable, c’est-à-dire lorsqu’ils sont immergés dans l’eau durant la période 

d’activité d’Ae. albopictus (Bagny, L, 2009) et entrent en dormance ou diapause pour 

plusieurs mois lorsque les conditions sont défavorable comme en hiver. Après éclosion, les 

larves d’Aedes albopictus croissent en moyenne en 5 à 6 jours pour former une nymphe qui en 

48h à 72h (le développement aquatique peut durer jusqu'à 20 jours en fonction de la 
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température) donnera l’imago ou l’adulte (figure07) qui quitte le milieu aquatique et 

s’envolera pour s’accoupler.  

 

Figure 07 : Cycle biologique d’Aedes albopictus (Delabant, 2018). 

 

I.1.6-Stratégie de ponte : « Skip Oviposition » : 
Les femelles pondent entre 50 et 500 œufs, 2 à 4 jours après le repas de sang (Cléments, 

1999), sur des sols humides mais non inondés. 

 Les moustiques femelles utilisent des signaux sensoriels pour évaluer les gîtes de ponte  

(Thorsteinson et al., 1960 ; Wallis et al., 1954) et elles déposent leurs œufs en réponse à des 

stimuli spécifiques (Strickman et al., 1980 ; Bentley et Day, 1989 ; Ponnusamy et al., 2008 

; Ponnusamy et al., 2015), tels que : les conditions physico-chimiques, la présence de larves 

de la même espèce (stimuli physicochimiques), la présence de prédateurs, la végétation 

locale...etc. (Cléments, 1999 ; Becker et al., 2010).   

Les larves d’Aedes albopictus se développent dans des environnements qui varient en termes 

de disponibilité des gîtes larvaires propices (Walker et al., 1991). La concurrence pour des 

ressources limitées peut entraîner une mortalité larvaire (Mori, 1979).  

Pour atténuer la concurrence des larves pour les ressources alimentaires limitées, les 

moustiques peuvent disperser leurs œufs sur plusieurs gîtes comme une oviposition 
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séquentielle (skip oviposition).Le skip oviposition a été rapporté chez Ae.albopictus 

(Skuse)dans plusieurs études (Rozeboom et al., 1973 ; Makiya, 1976 ; Takagi et al., 1995 ; 

Rozilawati et al., 2007), les chercheurs ont constaté que le nombre d'œufs collectés par gîte 

larvaire était souvent beaucoup plus faible que la moyenne du nombre d’œufs produit par 

cycle gonotrophique.  

Parallèlement, la surveillance des œufs et des adultes révèle le point faible de la dynamique 

des populations locales d’Ae.albopictus. Ce comportement de skip oviposition constitue un 

atout en faveur de l’utilisation des pièges pondoirs létaux et de la technique d’auto 

dissémination (Entwistle, 2011 ; Boubidi, 2016).  

 

I.1.7- Écologie d’Aedes albopictus : 

   Aedes albopictus préfère les zones urbaines, suburbaines, rurales et forestières où la densité 

de la végétation lui procure le gîte et le couvert. Aedes albopictus est de ce fait exophile et 

exophage et peut même être rencontré dans les forêts, loin de l’habitat de l’homme. Il est très 

connu pour son agressivité diurne et crépusculaire. Le maximum de piqûre peut être enregistré 

dans l’après-midi entre dix-sept et dix-neuf heures (Salvan et al., 1994). 

    Les gîtes larvaires d’Aedes albopictus peuvent être classés essentiellement en deux 

catégories : gîtes naturels et gîtes artificiels. 

a)Gites naturels :  

Sont les trous d’arbres, les tiges de bambous coupées, les coques de noix de coco et surtout les 

creux de rochers. Ils sont toujours de petites dimensions, le plus souvent à l’ombre 

b) Gites artificiels : 

Tous conteneurs d’eau que l’homme peut engendrer autour de son lieu de vie tel que les vases 

à fleurs, fontaine de jardin, des fûts, des boîtes de conserves et de divers récipients 

domestiques et péri domestiques, se trouvant de préférence à l’ombre. (Figure 08).  

Alors que les gîtes intra domestiques fonctionnent toute l’année, les gîtes 

péri domestiques et naturels subissent les fluctuations saisonnières de la pluviométrie. 

(Mouchet ,1994). 

Ce rapprochement de l’homme lui a permis de coloniser de nouveaux territoires au gré des 

déplacements humains et de l’intensification des échanges commerciaux. Ainsi, l’un des plus 

importants facteurs de la dispersion fulgurante de ce moustique dans le monde est lié 

directement à l’activité d’import/ export de pneus usagés dans le monde. 
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Figure 08 : Exemple des différents gites larvaires du moustique tigre (Originale, 2020). 

               A : Pneu abandonné ;             B : Soucoupes ;           C : Fontaine de jardin. 

 

I.1.8-Préférences trophiques : 

Les mâles d’Aedes albopictus ne se nourrissent que de nectar et de sources de sucre et sont 

attirés par les mêmes signaux que les moustiques femelles, notamment le dioxyde de carbone 

(CO2) et des odeurs d'hôtes. 

Les femelles quant à elles, ont la même alimentation que les mâles mais sont également 

hématophage afin d’assurer la maturation des œufs (Unlu et al., 2014). 

Le moustique tigre a un comportement opportuniste vis-à-vis de ses hôtes (Savage et al., 

1993), il peut piquer et se nourrir sur les mammifères dont l’Homme et les animaux 

domestiques, avec une préférence pour l’Homme.il peut aussi piquer les oiseaux (Richards et 

al., 2006). 

 

I.1.9-Aedes albopictus, vecteur de maladie, une problématique de santé 

publique : 

 Les arbovirus principalement transmis par cette espèce sont la Dengue, le chikungunya et à 

une moindre mesure le virus Zika (Tableau I) ; (Grard et al., 2014). 

 

Tableau I : Pathogènes transmis par Aedes albopictus(Benedict et al., 2007 ; 

Medlock et al., 2012). 

 

Pathogènes Groupe Maladies 

Virus Alphavirus Chikungunya 

Encéphalite équine de l'est  

Ross River 

A B C 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Unlu%20I%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=24907462
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=BENEDICT%20MQ%5BAuthor%5D&amp;cauthor=true&amp;cauthor_uid=17417960
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Virus Bunyavirus Fièvre de la vallée du Rift 

Virus Flavivirus Dengue 

Zika 

Encéphalite japonaise 

Virus du Nil occidental 

Fièvre jaune. 

Parasite Nématode (Dirofilaria 

immitis, Dirofilaria repens) 

Dirofilarioses 

 
I.1.10-Moyens de lutte contre Aedes albopictus: 

Le contrôle des populations de vecteurs est la seule stratégie actuelle pour prévenir de 

nombreuses infections transmises par les moustiques (Bonizzoni et al., 2013).  

a) Lutte physique :  

La base de toute lutte anti-vectorielle repose sur une gestion environnementale des 

populations de moustiques qui passe tant par une modification des habitats destinée à 

prévenir, limiter ou supprimer les gîtes larvaires potentiels (drainage de milieux humides, 

traitement des eaux usées, remblai) que par une adaptation du comportement humain en vue 

de réduire au mieux le contact hôte-vecteur (gestion des déchets, suppression ou bâchage de 

récipients d’eau potentiels) (Bawin et al., 2014).  

b) Lutte génétique :  

Un contrôle génétique (par une altération ou un remplacement du matériel héréditaire) des 

moustiques selon deux stratégies est aussi envisageable :  

La Technique de l'Insecte Stérile (TIS), qui a permis l'éradication ou la suppression des 

populations de nombreux insectes nuisibles aux cultures et à l'homme, représente un moyen 

de lutte prometteur contre les moustiques. Cette technique s'appuie sur des lâchés en masse 

de mâles stérilisés par rayonnements ionisants qui en transférant un sperme stérile aux 

femelles sauvages vont permettre une diminution progressive de la population cible (Oliva, 

2012). 

-Remplacement d’une population par des individus rendus non compétents vis-à-vis d’un 

pathogène par le biais de manipulations génétiques (et dès lors incapables de le transmettre) 

semble prometteuse mais pose des problèmes d’ordre éthique et légal dans la mesure où 

l’impact de moustiques transgéniques sur l’environnement n’a pas été évalué (persistance 
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des moustiques, apparition de phénotypes inattendus, expansion de maladies minoritaires 

non ciblées…..) (Bawin et al., 2014).  

c) Lutte biologique : 

Le contrôle biologique peut être défini comme «la réduction d’une population par 

l’utilisation de compétiteurs, prédateurs, parasites, pathogènes ou de toxines dérivées de ceux-

ci» (Woodring et Davidson, 1996). 

Il s’agit ainsi de maintenir une population sous un seuil acceptable en termes de nuisance 

et de risque épidémique par l’intermédiaire d’un organisme (dit auxiliaire) ou de substances 

d’origine naturelle tout en évitant des effets délétères à l’écosystème (Bawin et al., 2014). 

d) Lutte chimique : 

Divers composés chimiques sont utilisés pour lutter contre les larves et les adultes d’Aedes 

albopictus. Les pyréthrinoïdes sont les adulticides les plus couramment utilisés en raison de 

leur faible toxicité pour les mammifères (Ranson et al.,2010). 

Les plus couramment utilisées sont la perméthrine, la deltaméthrine, la cyperméthrine et 

cyfluthrine pour les traitements par pulvérisation résiduelle et spatiale, généralement en 

prévision ou pendant une épidémie. Les pyréthrinoïdes sont couramment utilisés dans les 

serpentins anti-moustiques. Il faut noter que certaines populations d’Aedes albopictus sont 

résistantes aux pyréthrinoïdes (Duvallet et al., 2017).  

 

 Protection individuelle : 

La protection individuelle fait partie intégrante de la lutte anti vectorielle. 

A défaut de lutter contre le vecteur lui-même, la protection individuelle permet de limiter le 

contact de l’homme sain avec le vecteur et du vecteur avec une personne infectée ; les 

méthodes couramment utilisées sont : 

- L’utilisation de moustiquaires (Figure 09A) ou de moustiquaires et de rideaux 

imprégnésd’insecticide 

- L’installation de grillages au niveau des fenêtres et desportes, 

- Le recours à desrépulsifs. 

- L’emploi de produits diffusant des insecticides domestiques (serpentins, plaquettes et bombes 

aérosols (Figure 09B), par exemple). 

- L’utilisation de lampe LED anti moustiques (Figure 09C). 

- Le port de vêtements deprotection. 

Le plus important reste la prévention et la sensibilisation de la population pour la 

destructiondes différents gites larvaire. 
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Figure09 : Moyens de protection individuelle. (Originale, 2020). 

 

I.2. les insecticides chimiques : 

I.2.1. Définition : 

Les insecticides sont des substances actives ou des préparations phytosanitaires qui sont 

utilisés pour lutter contre les insectes soit : Les insectes ravageurs agricoles et forestiers 

(pucerons, charançons, pyrale), soit les insectes vecteurs de maladies (moustique, mouche, 

simulies), ou les ectoparasites de vertébrés (puces, poux). (Peyronnet, 2017).les insecticides 

sont des substances actives ayant la propriété de tuer les insectes, leurs larves ou leurs œufs 

(Eyraud, 2014). 

 

I.2.2 –Les pyréthrinoïdes de synthèse : 

 

Insecticides copiés sur les pyrèthres naturels, en cherchant à augmenter leur toxicité et leur 

photo stabilité. 

Dotés d'une toxicité considérable et agissante par contact, ils tuent presque instantanément les 

insectes par effet choc neurotoxique, permettant de les utiliser à des doses très réduites (10 à 

40 g de matière active par ha). 

Comme les organochlorés, ils tuent l'insecte en bloquant le fonctionnement des canaux 

sodium indispensables à la transmission de l'influx nerveux. 

Réputés peu toxiques pour l'homme, on leur attribue le coefficient de sécurité (rapport des 

toxicités pour les insectes et pour les mammifères) le plus élevé parmi les insecticides 

chimiques. Très biodégradables, ils ne persistent pas dans le milieu édaphique, mais ils sont 

très toxiques pour certains organismes aquatiques (poissons) ainsi que pour les auxiliaires de 

l'agriculture (dont les abeilles). Ils possèdent des propriétés diverses. 

A B C 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Substance_active_d%27un_produit_phytopharmaceutique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9paration_phytopharmaceutique


 Chapitre II                                                           Matériel & 

Méthodes  

 

16 
 

Une molécule donnée présente de nombreux isomères aux degrés d'activités variés. La 

synthèse industrielle cherche à ne produire que l'isomère le plus actif de la molécule. (Naeun, 

2006). 

Toutes ces substances agissent sur le système nerveux. En effet, ces insecticides 

neurotoxiques ont l’avantage d’opérer avec un délai très bref qui permet d’agir rapidement 

pour stopper la destruction des cultures et la diffusion de maladies à transmission vectorielle. 

De plus ils agissent à faible dose sur des sites pour lesquels une faible perturbation peut se 

révéler mortelle. La faiblesse des mécanismes de détoxication du système nerveux des 

insectes permet un effet prolongé des neurotoxines (Casida, 2004). 

  Exemple : la deltaméthrine : 

La deltaméthrine (adulticide) qui est un composé de la famille des pyréthrinoïdes. Ce 

neurotoxique agit sur la membrane cellulaire du neurone en perturbant la cinétique 

d’inactivation du canal sodium (Fréderic Darriet et al., 2013). 

 

 

 

 

Figure 10 : Représentation des principales classes d’insecticides et leur part respective dans le 

marché mondial. (Nauen, 2006). 

 

I.2.3 – Les organophosphorés : 

Ils sont actuellement les insecticides les plus variés du marché. Ces produits n'ont guère de 

points communs entre eux, si ce n'est leur origine, une certaine liposolubilité et leur mode 

d'action sur le système nerveux. Ce sont des inhibiteurs de la cholinestérase, qui est bloquée 

sous une forme inactive : l'acétylcholine s'accumule au niveau de la synapse, empêchant la 

transmission de l'influx nerveux et entraînant la mort de l'insecte. Ce mode d'action explique 

leur haute toxicité vis-à-vis de l'homme et des animaux à sang chaud. (Nauen, 2006). 

 Exemple:téméphos : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liposoluble
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cholinest%C3%A9rase
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ac%C3%A9tylcholine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Synapse
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Le téméphos (larvicide) qui est une substance organophosphorée qui fait désormais l’objet de 

sévères restrictions d’emploi (Fréderic Darriet et al., 2013). 

 

 

  

I.3-Presentation des  points d’echantillonnage : 

Nos points de collectes sont différents communes d’Alger ainsi que la commune de Bougara 

de la wilaya de Blida. 

Les communes et les gites d’échantillonnage sont résumés dans le tableau suivant : 

Tableau II. : Points de collectes dans les communes d’Alger et Blida (Anonyme, 1984). 

 

Noms des 

communes 

: 

Description : Lieu d’échantil-

lonnage : 

Béni 

Messous 

Est une commune  de la wilaya d’Alger en Algérie, située 

dans la proche banlieueà environ 10 kmà l’ouest d'Alger. 

(Anonyme, 1984). 

Jardin de maison. 

Alger 

Centre 

Est située au nord de la wilaya d'Alger. Elle est délimitée à 

l'est par le bassin méditerranéen, a l'ouest par les communes 

de Oued Koricheet d'El-Biar, au nord par la commune de 

la Casbah, au sud par celles de Sidi M'Hamedet 

de Beloazdad (Anonyme, 1984). 

Jardin Public. 

AïnBenian Est située sur la bande côtière Algérienne, à 16 km environ 

à l'ouest d'Alger. 

Jardin public. 

Bougara Est située à l'est de la wilaya de Blida, à environ 24 km au 

nord-est de Blidaet à environ 34 km au sud d'Algeret à 

environ 52 km au nord-est de Médéa (Anonyme, 1984). 

Jardin de maison. 

Staoueli 

(Sidi 

Est une presqu'îlesituée à 30 kilomètres à l'ouest de la 

capitale Algérienne, Alger (Anonyme, 1984). 

Jardin de l’IPA. 
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Fredj) 

 

 

 

Figure 11 : Représentation géographique des différents points des collectes du moustique 

tigre (Originale a l’aide du logiciel Autocad, 2020). 
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II.1.Objectif de l’étude : 

Le présent travail a pour objectif, de l’évaluation, de la sensibilité de la population Aedes 

albopictus vis-à-vis les insecticides Toutes les expérimentations ont été menées au niveau 

de l’annexe de Sidi Fredj de l’Institut Pasteur d’Algérie dans l’Insectarium du laboratoire 

d’éco-épidémiologie parasitaire et génétique des populations. Dans un insectarium fermé. 

Elle s’est déroulée sur une période d’un mois « du mois de Juin jusqu’au mois de Juillet 

de l’année 2020» 

II.2. Matériel : 

II.2.1. Matériel Biologique : 

  Le matériel biologique utilisé durant cette étude était constitué des larves et des adultes 

d’Aedes albopictus issues de l’élevage d’une population collectée en 2020. 

 

II.2.2.Matériel non-biologique : 

Le matériel non biologique comprend : 

     A - Outils de laboratoire :  

- Des cages en bois de fabrication artisanales couvertes de moustiquaires cousues sur-mesure, 

et dotées sur un des côtés d’une ouverture pour faciliter l’accès à l’intérieur de la cage (30cm 

x 30cm) (Figure 12). 

- Des bacs en plastique, utilisés pour la mise en eau des œufs de moustiques et l’élevage des 

larves, de dimension (23x6x6 cm3) (figure 12A). 

- Des pipettes en plastique (figure 12B). 

- Cotons hydrophile pour le jus sucré.  

- Lames porte objets. 

- Aspirateur à bouche pour les moustiques adultes (figure 12C). 

- Tulle moustiquaire. 

- Passoire (figure 12D).  
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Figure12 : Outils de laboratoire (Originale, 2020). 

B-Outils de terrain :  

- Pièges pondoirs (des seaux noirs) (figure 13A). 

-  Papier cuisson (figure 13B). 

- Les étiquettes.  

- Enveloppes (figure 13C). 

  

 

Figure 13 : Outils de terrain (Originale, 2020). 

 

  C-Appareillage :   

- Microscope optique (Figure 14A). 

- Loupe binoculaire (Figure 14B). 

- Humidificateur.  

- Climatiseur. 

- Thermo-hygromètres : permettent de mesurer très facilement la température et le taux 

d’humidité de l’air (Figure 14C). 

-  

A B C D 

A B  C 
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Figure14 : Appareillage (Originale, 2020). 

 

C-Produits :  

- Jus sucré à 10% (10g de sucre /100ml d’eau distillée).  

- Croquette de chat (pour la nourriture des larves) (figure 15). 

 

 

Figure15 : Croquette de chat (Originale, 2020). 

II.3. Méthodes : 

 Sortie sur terrain : 

Dans le but de lancer un élevage en masse du moustique tigre afin d’évaluer le niveau de 

sensibilité de la population  d’Aedes albopictus vis à vis les insecticides ( la deltaméthrine et 

le téméphos),deux méthodes de captures ont été utilisées :  

_Les piègespondoirs. 

_Capture  des moustiques adultes par l’aspirateur àbouche . 

A B C 
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 Pièges pendoirs : 

Les pièges sont constitués de seaux noirs remplis aux trois quarts avec de l’eau (Figure 16), 

tapissés de l’intérieur par un support de papier cuisson de couleur marron. Les pièges sont 

identifiés (lieu et date de dépôt). 

Les sorties sur terrain ont été  effectués pour la raison de déposer les pièges pendoirs  ( 

environ 10 sorties ont été effectués de Mars- Aout) 

Dans les deux wilayas (Alger et Blida), plus précisément dans les Cinque communes 

mentionnés dans le tableau 02. 

Ces pièges ont été placés dans les endroits humides et ombragés riches en végétations des 

jardins publics et de maison. 

Ils ont été vérifiés tous les 10-15 jours, pour récupérer les papiers qui contiennent des œufs et 

mettre des nouveaux pièges pendoirs. 

 
 

Figure16 : La distribution des pièges pondoirs dans des différents endroits 

(Originale, 2020). 
A : Alger Centre     ; B : Bougara; C : Béni Messous  

                              D : Sidi Fredj         ; E : Bougara    ; F : Ain Benian. 

 

 

 

A 
B C 

D E F 
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 Résultats de piégeage : 

 On a détecté la présence des œufs d’Aedes albopictus dans tous les pièges qui ont été mis 

dans les 5 communes durant toute la période Mars et Avril. 

 

 

II.4.2. Récoltes des adultes et larves sur terrain: 

La population d’Ae.albopictus a été échantillonnée à Sidi Fredj. Les moustiques ont été 

récoltés au stade adulte par l’aspirateur à bouche (Figure17), ils sont identifiés facilement 

grâces a leur rayures noirs et blancs et au stade larvaire dans des gites actifs par la méthode de 

la louche (qui est faite par une louche en plastique trompées dans les gites larvaires) 

(Figure18). 

 

 

Figure17: La récolte des moustiques adultes avec l’aspirateur à bouche (Originale, 2020). 
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Figure18 : Gites artificiels actifs d’Aedes albopictus (Originale, 2020). 

 

 Au laboratoire   

 

1- Mise en eau des œufs récoltés :  

Une fois au laboratoire, les œufs du moustique tigre (Figure 19) sont mis en eau dans des 

bacs d’élevage (Figure 20) dans le but de lancer un élevage en masse de ce vecteur.   

 

Figure19 : Les œufs d’Aedes albopictus (Originale, 2020). 

A : Ponte des œufs d’Ae.albopictus. 

 B: Œufs d’Ae.albopictus sous une loupe binoculaire. 

A B 
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Figure 20 : Bacs d’élevage (Originale, 2020). 

 

2_ Le Tri des larves et nymphes récoltées sur terrain : 

Les larves et les nymphes récupérées via la louche au niveau des gites actifs sont triées et 

placés séparément dans les boites d’élevage pour les larves et les cages d’élevage pour les 

nymphes (figure21). 

 

 
 

Figure21 : Le tri des larves et nymphes dans des boites d’élevage (Originale, 2020). 
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II.5.Elevage : 

L’élevage a été réalisé au niveau de l’Insectarium de l’Institut Pasteur d’Algérie, Annexe – 

Sidi Fredj (figure 22), Il a été maintenu dans une chambre conditionnée à une température 

entre 23 ° et 25 ° C, une humidité relative comprise entre 60% et 85% et une photopériode de 

12 heures à partir d’œufs et larves récoltés sur le terrain. 

 

 

         Figure22 : Insectarium de l’Institut Pasteur d’Algérie, Annexe - Sidi Fredj  

                                                   (Originale, 2020). 

 

 

Après éclosion, les larves sont nourries avec des croquettes de chats riches en protéines 

(Figure 15), l’eau du récipient doit avoir une température moyenne d’environ 25°C 

(Figure 20). Lorsque les larves(Figure24) atteignent le stade nymphal (Figure 25), elles 

sont placées dans d’autres récipients à l’aide d’une pipette en plastique et disposées dans 

une cage (Figure27) où elles se transformeront en adulte. 

Après émergence, les adultes se nourrissent de jus sucré à 10%, contenu dans du coton 

imbibé déposé au-dessus des cages (Figure 23). Après accouplement les femelles ont 

besoin d’un repas de sang afin de permettre la maturation des œufs. Le gorgement des 

femelles (pendants 1h) (Figure28), se fait via des souris BALB/c (Figure 26). Après 3 à 4 

jours, les œufs pondus (Figure 29) sont utilisés pour des nouvelles générations d’Aedes 

albopictus.  
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Figure 23 : Moustiques suçant le jus sucré imbibé dans du coton (Originale, 2020). 

 

 

 

        Figure 24 : Larves d’Ae.albopictus dans       figure 25 : Nymphes d’Ae.albopictus dans 

             des bacs d’élevage (Originale, 2020).         des bacs d’élevage (Originale, 2020). 

 

 

 

 

   Figure 26 : Souris BALB /c           Figure 27 : Placement des nymphes dans  

            (Originale, 2020).                     la cage d’élevage (Originale, 2020). 
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       Figure28 : Gorgement des femelles sur la souris BALB /c (Originale, 2020). 

 

 

 

 
 

Figure29 : Les œufs pondus dans la cage d’élevage (Originale, 2020). 
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II.6. Test de sensibilité de la population Aedes albopictus vis-à-vis 

l’insecticide : 

L’objectif de ce présent travail était de faire les tests de sensibilité aux insecticides chimiques 

des populations d’Aedes albopictus de la région d’Alger et Blida. 

Remarque : Vu la conjoncture de l’épidémie du « COVID 19 », les manipulations pratiques 

prévues à l’institut pasteur ont été annulées suite aux recommandations des responsables afin 

d’éviter tout risque de contamination des étudiants.  

Nous avons comme même pu déposer des pièges pondoirs au niveau des différentes régions 

citées plus haut.  

Ceci nous a permis de lancer un élevage et larves et adultes d’Aedes albopictus au niveau de 

l’insectarium de l’IPA. Nous allons discuter les résultats des tests de résistance aux 

insecticides choisis par rapport aux travaux réalisés dans d’autres pays.  

 

 

Figure 30 : Papier imprégnés d’insecticides chimiques (Deltaméthrine0.03%) 

(Originale, 2020). 
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Figure31 : Tubes d’expositions (Originale, 2020). 

 

Deux articles ont été pris : 

- Article 01 : Traite la première preuve de résistance aux insecticides pyréthrinoïdes dans les 

populations italiennes d'Aedes albopictus après 26 ans depuis l'invasion.(Verena Pichler et 

al., 2018). 

-Article02 : Traite la sensibilité des stades larvaires d’Aedes albopitusdans la Malaisie 

(Sabah) en 2018(Elia Amira et al., 2018). 

 

 

 

II.6.1.Test de sensibilité des adultes d’Aedes albopictus à la 

déltamethrine (Article 01) : 

Les bio essais ont été réalisés selon les protocoles de l'OMS dans des tubes à essai de l'OMS 

doublés de papiers filtres imprégnés de deltaméthrine (0,05%). 

Les concentrations d'insecticide ont été sélectionnées en fonction des dosages les plus 

fréquemment utilisés pour Ae.albopictus afin de permettre la comparaison des résultats avec 

les études précédentes. 
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La concentration de 0,05% pour la deltaméthrine a été choisie sur la base des données 

disponibles sur une souche de référence sensible d’Aedes albopictus. Les papiers imprégnés 

d'insecticide (et de contrôle) ont été jetés après avoir été utilisés dans 6 essais biologiques. 

Des essais biologiques ont été réalisés dans l'insectarium dans les mêmes conditions d'élevage 

de moustiques en utilisant ~ 25 femelles d’Ae.albopictus non nourris (âgées de 3 à 5 jours). 

Les moustiques ont été exposés à la deltaméthrine pendant 1 heure et le nombre de 

moustiques « knocked Down », a été enregistré toutes les 10 minutes pendant le temps 

d’exposition ; après 1 heure d'exposition, les moustiques ont été transférés dans des tubes avec 

des papiers non traités et ont laissé une période de récupération de 24 h après que la mortalité 

a été enregistrée. 

Lorsque la mortalité dans les cages témoins dépassait 5%, la correction d’Abbott pour la 

mortalité naturelle a été appliquée. Selon les directives de l'OMS 

les populations étaient considérées comme «sensibles» si la mortalité après 24 heures 

d'exposition était ≥ 98%, «possiblement résistante» si la mortalité était comprise entre 90% et 

97% et «résistante» si la mortalité était ≤ 90%. 

 

II.6.2.Test de sensibilité des stades larvaires d’Aedes albopictus vis-à-vis les 

Organophosphorés et les Organochlorés (article02) : 

 Les tests  sur larves : 

Quatre larvicides ont été utilisés : 

 

Le malathion (0,125 mg / L). 

Le téméphos (0,012 mg / L). 

Le dichlorodiphényltrichloro - éthane (DDT, 0,012 mg / L). 

Et la  dieldrine (0,050 mg / L). 

 

Selon les auteurs les insecticides ont été préparé à des concentrations différentes : 

Tableau III : concentrations des différents insecticides. 

 le téméphos le malathion le DDT la dieldrine 
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312,5 mg/L 31,25 mg/L 0.012mg/L 0.05mg/L 

 

Les tests larvaires ont été effectués selon la méthode standard de l'OMS (WHO 1981).Le test 

a été réalisé dans des gobelets en papier jetable de 300 ml. 

Un total de 25 larves du stade L3 et L4 ont été exposées à des doses de chaque larvicide dans 250 

ml d'eau du robinet déchlorée. 

Au moins trois répétitions de chaque dose de larvicide ont été effectuées. 

Les tests ont été réalisés à une température ambiante de 27 ± 2°C et 75 ± 10% d'humidité 

relative. 

Pour le contrôle, 1 ml d'éthanol a été ajouté à 249 ml d'eau distillée chez le temoin. 

La mortalité a été enregistrée 24 h après l'exposition. 

Ces larves étaient considérées comme mortes si elles coulaient au fond des gobelets en papier 

et ne pouvaient pas bouger ou flotter après avoir été sondées. 

 

 L'analyse des données : 

La mortalité à 24 h après le traitement a été utilisée pour déterminer le statut de sensibilité: 

98-100% de mortalité indiquant une sensibilité, <98% de mortalité suggérant la possibilité 

d'une résistance qui doit être confirmée d’avantage et <90% de mortalité suggérant une 

résistance (WHO 2016). 

Si le pourcentage de mortalité du groupe témoin était > 5%, Il a été corrigé par la formule 

d'Abbott: 

 

 Mortalité corrigée =  x 100  

 

 

 

 

 

 

 

 



 Chapitre II                                                  Matériel&Méthodes  

 

34 
 

 

  



 

35 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Chapitre III 

Résultats & Discussion 

 

 



Chapitre III                                            Résultats & Discussion  
 

36 
 

 

 

III.1.Sensibilité des populations d’Aedes albopictus adultes à la 

deltaméthrine (article01) : 
 

III.1.1.Résultats :  

Les 07 populations italiennes testées, ainsi que la population albanaise, étaient pleinement 

sensibles à la deltaméthrine alors qu'une résistance n'a été observée que dans la colonie de 

laboratoire grecque (mortalité = 89,0%). KDT50 et KDT95 étaient les plus élevés, mais 

aucune différence significative n'a été observée entre les sites traités et non traités et aucune 

corrélation forte entre les valeurs de KDT et la mortalité n'a été détectée (r KDT50 / mortalité 

-0,62 ; r KDT95 / mortalité = -0,62). 

Tableau IV: Résultats des essais biologiques sur tubes de l'OMS réalisés sur des populations 

d'Aedes albopictus d'Italie, d'Albanie et de Grèce, Les résultats indiquant une résistance ou 

une résistance possible selon l'OMS sont surlignés en gras. 

Deltaméthrine 0.05% 

 

            Région Génération Nombre Mortalité (CL90%) 

Trentino F1 78 100 

Venteno F1 77 98.7 

            Ligurla F1 100 98.00 

Marche F1 77 98.7 

            Puglia F0 77 100 

Albania F1 78 100 

            Gréce F1 100 89.00 
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III.1.2.Discussion : 

 

Les populations d'Aedes albopictus des 07 régions ont été jugées pleinement sensibles à la 

deltaméthrine, par contre, la population de terrain de Grèce (qui s'est avérée sensible à la 

deltaméthrine en 2009) n'a pas montré de sensibilité totale à la deltaméthrine. 

Cependant, aucune pulvérisation spatiale publique de pyréthroïdes n’a été pratiquée en Grèce 

depuis 2007, même si une pression sélective par des traitements intensifs effectués par des 

particuliers ne peut être exclue. La moindre sensibilité de la population grecque collectée sur 

le terrain à la perméthrine pourrait s'expliquer par une origine différente de la population 

grecque par rapport aux populations italienne et albanaise, comme le prouvent les données 

génétiques de la population, mais aussi par la résistance croisée entre les organophosphorés et 

les pyréthrinoïdes, comme déjà signalé pour d'autres espèces de moustiques. En fait, les 

mêmes gènes de carboxylestérase amplifiés responsables de la résistance au téméphos de la 

colonie de laboratoire ont été observés, également dans les populations de terrain grecques et 

pourraient être associés à une sensibilité réduite à la deltaméthrine qui peut être hydrolysée 

par les gènes de la carboxylestérase comme indiqué dans d'autres espèces d'insectes. 

 

III.1.3.Conclusion : 

 

Cette étude rapporte la première preuve de résistance aux pyréthrinoïdes chez les adultes de la 

population d’Aedes albopictus. Les résultats se réfèrent à la saison précédant l'épidémie de 

chikungunya 2017 dans le centre de l'Italie et soulignent la nécessité de redoubler d'efforts 

pour surveiller la propagation de la résistance aux insecticides et la nécessité de développer 

des stratégies limitant la propagation de la résistance aux insecticides, en particulier dans les 

zones où des traitements extensifs ont été effectués. Contenir les épidémies. 

III.2.Test de sensibilité des stades larvaires d’Aedes albopictus vis-à-vis les 

organophosphorés et les organochlorés dans la Malaisie(Sabah) : 

 

III.2.1.Résultats : 

      Le tableau Vmontre le pourcentage de mortalité d'Ae. albopictus obtenu dans quatres sites 

vis a vis des dosages de quatre larvicides après 24 h d'exposition.  
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Toutes les populations d'Ae. albopictussont révélés résistants au malathion et au téméphos 

avec des taux de mortalité allant de 0,00% ± 0,00 à 26,67% ± 0,88. 

Des résultats de dissemblance ont été observés pour deux larvicides organochlorés testés. La 

dieldrine peut induire une mortalité de 100% pour toutes les populations de terrain d'Ae. 

albopictus, alors que le DDT était complètement inefficace, démontrant une mortalité nulle 

dans toutes les populations. 

Tableau V : Pourcentage de mortalité d'Ae.albopictus des divisions West Coast et Kudat, 

Sabah, Malaisie à 24 h après le traitement contre divers larvicides. 

Sites 

d’étude 

Malathion DDT Dieldrine Téméphos 

 

0.125 mg/L 
0.012 mg/L 0.05 mg/L 0.012 mg/L 

Kota 

Belud 

0.00 ±0.00R 0.00 ±0.00R 100.00 ± 0.00S 26.67 ±0.88R 

Kota 

Kinabaln 

0.00 ±0.00R 0.00 ±0.00R 100.00 ± 0.00S 1.33 ±0.33R 

Papar 0.00 ±0.00R 0.00 ±0.00R 100.00 ± 0.00S 0.00 ±0.00R 

Kota 

Marudu 

0.00 ±0.00R 0.00 ±0.00R 100.00 ± 0.00S 10.67 ±1.45R 

P = résistance possible (mortalité <98%); R = résistance (mortalité <90%); S = sensible 

(mortalité ≥ 98%) tel que déterminé par l'OMS (2016). 

 

III .2.2.Discussion : 

 

Selon les résultats, toutes les populations étaient résistantes au DDT. Ladieldrine était sensible 

à toutes les populations avec une mortalité de 100%.le DDT et la dieldrine ont été utilisés à 

Bornéo pour lutter contre le vecteur du paludisme. Cependant, la dieldrine et le DDT sont des 

polluants organiques persistants et leurs utilisations ont été interdites en Malaisie depuis 1998 

(Ramachandran et Mourin, 2006). 

Malgré l’interdiction de DDT depuis 20 ans, la résistance au DDT d’Ae.albopictus reste en 

place jusqu'à ce jour. Une situation similaire de résistance au DDT a également été observée 

dansAe.aegypti (Nazni et al.2009). 
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Les larves d’Aedes albopictus dans cette étude ont montré une gamme variée de mortalités 

contre la plupart des organophosphorés  à l'exception du malathion et du téméphos, qui  

étaient  inefficaces contre toutes les populations. L'acétylcholine-éstérase insensible est un 

facteur bien connu responsable de la résistance aux organophosphorés et aux carbamates chez 

les insectes (Hemingway et al., 2004; Low et al., 2013). 

Cependant, la résistance croisée au sein d'une même classe d'insecticide peut ne pas toujours 

se produire, comme avec les niveaux de sensibilité incohérents du chlorpyrifos avec d'autres 

organophosphorés observés dans cette étude. 

En Malaisie, le malathion est généralement utilisé dans le traitement spatial (pulvérisation) 

pour contrôler les populations adultes, mais un faible volume d'insecticide peut encore être 

piégé dans des habitats de conteneurs tels que des vases à fleurs (Tietze et al., 1996 ; Ong, 

2016). 

 

Le téméphos, en revanche, est le meilleur traitement larvicide de routine en Malaisie et il a été 

largement utilisé depuis les années 1970 Néanmoins, des preuves de résistance au malathion 

et au téméphos chez les moustiques Aedes ont été signalées dans le monde entier, y compris 

en Malaisieet les utilisations extensives et prolongées des deux insecticides ont été le principal 

facteur déterminant à la résistance (Karunaratne et Hemingway, 2001). 
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Conclusion  
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Conclusion générale et perspective : 

A l’issue des résultats obtenus dans les articles mentionnés, quelque populations ont 

montré une résistance vis-à-vis quelque classe d’insecticides. 

Il faut noter que des phénomènes de résistances ont été observés a l’encontre de 

toutes familles d’insecticides dans tout le monde. 

Ces évènements sont des sonnettes d’alarmes et font prendre conscience de 

l’urgente nécessité de trouver des méthodes de lutte plus efficace et appropriées  

Il faut agir par limiter le développement des résistances : 

▪ Trouver des substances moins toxiques Ou d’associer différentes  méthodes 

les unes aux autres. 

▪ Lutte physique ou mécanique par la destruction physique des petits gites de 

pontes 

▪ Assèchement des gites qui ne peuvent pas être détruit 

▪ Lutte biologique 

En Algérie, cette espèce continue d’être signalée par les citoyens dans plusieurs 

Wilayas du littoral. 

L’IPA  a signalé qu’aucun cas d’arboviroses transmise par ce vecteur n’a été 

enregistré. 

Pour conclure, nous pouvons dire que pour pallier le développement  de résistance, 

il faut modifier les pratiques actuelles  pour préserver l’efficacité des insecticides 

utilisés actuellement toutes au moins jusqu’à ce que de nouveaux outils, faisant 

appel a de nouvelles classes d’insecticides soient disponible. 

Les résultats des recherches d’autres pays ouvrent des perspectives intéressant sur 

l’étude de sensibilité de la population Aedes albopictus en vis-à-vis les insecticides 

chimiques ,donc ça sera intéressant de faire des recherches pareilles dans les 

prochains travaux pour voir le niveau de sensibilité  des insectes vis-à-vis les 

insecticides chimiques en Algérie pour ne pas tomber dans la situation de 

résistance. 
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ANNEXE I : Répartition mondiale d’Ae. Albopictus, 2016 (source ECDC). 

Europe 

 

Moyen-

Orient 

Asie et 

Australie 

Amérique 

du 

Nord, 

Centrale 

et Caraïbes 

Amérique 

du Sud 

Afrique 

 

Albanie, 

Belgique (non 

établi), Bosnie- 

Herzégovine, 

Bulgarie, 

Croatie, 

République 

tchèque (pas 

établi), France 

(Corse 

comprise), 

l'Allemagne 

(non 

établi), 

la Grèce, 

l'Italie (y 

compris la 

Sardaigne et la 

Sicile), Malte, 

Monaco , 

Le Monténégro, 

les Pays-Bas 

(pas 

établi),  

Saint- Marin, 

Serbie, 

Slovénie, 

Espagne, 

Suisse, 

Turquie et 

Vatican. 

Israël,     

Le Liban, 

La Syrie. 

 

 

l'Australie, 

 leJapon, 

 la Nouvelle- 

Zélande (pas 

établi), 

de 

nombreuses 

îles de 

l'océan 

Pacifique et 

l'océan 

Indien 

et l'Asie du 

Sud. 

 

 

Barbade (non 

établie),  

Îles Caïmans, 

Costa Rica, 

Cuba, 

République 

dominicaine, 

 El Salvador, 

Guatemala, 

Honduras, 

Mexique, 

Nicaragua, 

Panama, 

Trinidad (pas 

établie), 

États-Unis. 

 

Argentine, 

Bolivie (pas 

établi), 

Brésil, 

Colombie, 

Paraguay, 

Uruguay, 

Venezuela 

 

 

 

Algérie, 

Maroc, 

Cameroun, 

Guinée 

équatoriale, 

Gabon, 

Madagascar, 

Nigeria, 

Afrique du 

Sud (pas 

Établi) 

 

Albanie, 

Belgique (non 

établi), Bosnie- 

Herzégovine, 

Bulgarie, 

Croatie, 

République 

tchèque (pas 

établi), France 

(Corse 

comprise), 

Israël,     

Le Liban, 

La Syrie. 

 

 

l'Australie, 

 leJapon, 

 la Nouvelle- 

Zélande (pas 

établi), 

de 

nombreuses 

îles de 

l'océan 

Pacifique et 

l'océan 

Barbade (non 

établie),  

Îles Caïmans, 

Costa Rica, 

Cuba, 

République 

dominicaine, 

 El Salvador, 

Guatemala, 

Honduras, 

Mexique, 

Argentine, 

Bolivie (pas 

établi), 

Brésil, 

Colombie, 

Paraguay, 

Uruguay, 

Venezuela 

 

Algérie, 

Maroc, 

Cameroun, 

Guinée 

équatoriale, 

Gabon, 

Madagascar, 

Nigeria, 

Afrique du 

Sud (pas 
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l'Allemagne 

(non 

établi), 

la Grèce, 

l'Italie (y 

compris-la 

Sardaigne et la 

Sicile), Malte, 

Monaco, 

Le Monténégro, 

les Pays-Bas 

(pas 

établi),  

Saint- Marin, 

Serbie, 

Slovénie, 

Espagne, 

Suisse, 

Turquie et 

Vatican. 

Indien 

et l'Asie du 

Sud. 

 

 

Nicaragua, 

Panama, 

Trinidad (pas 

établie), 

États-Unis. 

 

 

 

Établi) 

 

 

ANNEXE II : Le kit de l’OMS (étude de la sensibilité des moustiques adultes) . 

 

Description et procédure d'essai :  

Le kit de test de l'OMS se compose de deux tubes en plastique (125 mm de 

longueur, 44 mm de diamètre), chaque tube étant équipé à une extrémité d'un 

tamis de 16 mailles. Un tube (tube d'exposition) est marqué avec un point rouge, 

l'autre (tube de maintien) avec un point vert. Le tube de maintien est vissé sur 

une unité coulissante avec un trou de 20 mm dans lequel un aspirateur s'adaptera 

pour introduire les moustiques dans le tube de maintien. Le tube d'exposition est 

ensuite vissé de l'autre côté de l'unité coulissante. Glisser la cloison dans cette 

unité ouvre une ouverture entre les tubes de sorte que les moustiques peuvent 

être soufflés doucement dans le tube d'exposition pour commencer le traitement, 

puis soufflé dans le tube de maintien après l'exposition chronométrée 

(généralement une heure). Les papiers filtres sont maintenus en place contre les 

parois des tubes par quatre pinces à ressort: deux pinces en acier pour fixer le 

papier ordinaire aux parois du tube de maintien et deux pinces en cuivre pour 

fixer le papier insecticide à l'intérieur du tube d'exposition.  
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Solution de jus sucré 10%.L’émergence d’adulte d’Ae.albopictus. 

 

 

 

 

  

 


